
P A S S E
PARTOUT

P R I N T E M P S  2 0 1 8

1

Ce numéro témoigne de l’importance 
que nous accordons au lien social qui 
réunit les différentes générations qui 
composent le petit peuple du Carrefour !
Nous  saluons aussi la mémoire de 
notre cher Monsieur Athong, fidèe 
participant aux activités du Carrefour.

VIVE LE PRINTEMPS ET LE 
JARDINAGE !

Afin d’encourager et accompagner 
toutes les initiatives de jardinage 
citoyen, la Ville de Paris met à 
disposition des habitants, gratuitement, 
des kits de jardinage.

Des outils de jardinage (râteaux, 
pioches, sécateurs...) seront prêtés. 
Les kits sont répartis dans 
l’arrondissement pour être au plus près 
de celles et ceux qui souhaitent en 
bénéficier. 

Deux points de prêts :

133-135 boulevard Sérurier / 01 42 49 
25 16 / casolidarite@ligue.org
9 rue Colette Magny / 
infos@rqparis19.org / 01 42 09 96 02. 

UNE RENCONTRE AVEC LE CLUB DES CINQ !
5 jeunes gens dont les familiers du Carrefour ont 
pu apprécier la présence engagée pendant le mois 
de mars.
Par ordre alphabétique, Benali, Driss, Kimberley, 
Lalia et Sadjo, tous en cursus bac professionnel 
« Carrières 
Sociales »
Ils sont arrivés au Carrefour, 
grâce au bouche à oreille dans 
leur Lycée,  « tu verras, trop 
top, le Carrefour, et Betty, trop 
sympa ! », c’est « the place to 
be », le lieu où aller, bref le 
stage qui a le vent en poupe 
parmi les lycéens. Il est 
tellement prisé que, pour l’un 
d’entre eux, c’est grâce à un 
tirage au sort qu’il a pu venir 
rue de Crimée.

Leur implication, les 
responsabilités que Betty leur a 
peu à peu confiées les ont fait 
grandir, disent-ils. Ils ont appris 
en côtoyant les personnes 
accompagnées la patience : il 
faut savoir attendre quand un 
geste ou un déplacement se fait 
difficilement, savoir être 
compréhensif. suite page 2
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UNE BELLE INITIATIVE

Pendant le long week en de 
Pâques, plusieurs membres du 
« Club des 5 » ont réalisé que les 
personnes qu’ils allaient visiter à 
l’hôpital ne verraient personne 
pendant trois jours.
Ils ont demandé à Betty l’autorisation 
d’aller les voir pour rompre la 
solitude de ces personnes 
hospitalisées.
Nous avons admiré, à la fois, le sens 
de la responsabilité : obtenir l’aval 
de leur responsable de stage, mais 
surtout la préoccupation, témoin de 
leur véritable engagement auprès 
des « nouveaux amis » qu’ils ont 
connus pendant leur stage.

L’association « Les Amis du 
Carrefour » était déjà très consciente 
de l’importance de 
l’intergénérationnel : permettre à des 
jeunes (les stagiaires), des moins 
jeunes (les bénévoles) et des 
personnes âgées de partager des 
bons moments.
C’est pourquoi il est prévu de 
proposer des échanges sur une 
durée plus longue comme une sortie 
de plusieurs jours à un groupe 
composé de personnes de tous 
âges. Le Lycée d’Alembert d’où 
viennent de nombreux stagiaires 
nous soutient dans ce projet.

 

Ils ont tous été passionnés par les histoires 
échangées, et surtout, comme ils l’ont précisé, 
par les romans de ces vies, longues, riches, 
inscrites dans la Grande Histoire, avec des 
accidents de parcours..

Ecouter mais aussi rassurer, car avec l’âge 
viennent des craintes et des impossibilités.
Pour Benali, c’est l’absence des familles qui l’a 
le plus marqué, et il a remarqué combien une 
simple visite pouvait rendre le sourire à une 
personne esseulée. La participation aux ateliers 
lui a donné quelques nouvelles idées pour son 
travail d’animateur auprès d’enfants.

La découverte de Sadjo, c’est la complicité qui 
s’est instaurée avec une dame âgée, avec qui 
elle a ri et qu’elle a fait rire, un simple clin d’oeil 
et elles se comprenaient.

 à être moins 
nombrilistes, à 
mieux savoir 
dépasser les 
petites 
contrariétés du 
quotidien.

Tous ont admis qu’une expérience comme le 
Carrefour qui les a mis en relation avec des 
personnes d’un autre âge les a obligés à se 
décentrer,



PETITES NOUVELLES DU 
CARREFOUR

David nous a accompagnés 
avec efficacité, discrétion, 
gentillesse, il est maitnenant 
parti professionnellement 
voguer vers d’autres 
horizons. Qu’il soit ici 
remercié de tous ses bons et 
loyaux services,  mais nous 
aurons toujours la joie de le 
voir en tant que bénévole.

Thierry a pris la relève en 
assurant les fonctions d’aide 
administrative, d’assistant de 
Betty, et d’accompagnement 
des bénéficiaires surtout en 
voiture. L’automobile, un 
domaine qu’il connaît bien, 
car il y a travaillé jusqu’à ce 
qu’une méchante maladie le 
prive de ce boulot qui est 
aussi un hobby. 
Un passage auprès de 
l’Association des Paralysés 
de France lui a permis 
d’approcher le travail social 
et il a trouvé au Carrefour 
une ambiance chaleureuse, 
une proximité avec les 
personnes accueillies et les 
jeunes stagiaires. Les 
moments qu’il préfère : les 
échanges en voiture avec les 
personnes accompagnées.

UNE FIGURE DU CARREFOUR NOUS A QUITTES

Monsieur Athong, notre chanteur des fins de réunions, 
s’est éteint mi-mars. Il a toujours été très présent aux 
animations, aux sorties, et les bénévoles qui l’ont 
apprécié ont tenu à lui écrire des hommages.

Sandy :
Je me rappelle Monsieur Athong : plein d’énergie, de 
sourires et surtout d’émotions quand il nous chantait ses 
beaux opéras à chaque fin d’activité du Carretour.
Cette intensité qu’il nous transmettait était magique, 
unique, parfois jouant sur mes cordes sensibles, nous 
amenant dans un autre monde, son mode à lui 
finalement de beauté et de pureté.

Mehdi :
Un homme petit par la taille et grand par son histoire et 
par son coeur nous a quittés - il restera gravé en moi. Il 
est aux côtés de sa bien-aimée à lui chantonner des airs 
d’opérettes et de chansons françaises.

Monique :
Monsieur Athong
Partis avec les anges
Vous avez fait vos adieux
A la peinture à la cire
En nous offrant
votre dernière chanson.
Vous aviez montré les 
cahiers de mandalas
Colorés à la perfection,
Votre coeur était beauté
Votre voix nous enchantait.
Que d’applaudissements
Pour vous remercier
Vous si humble et modeste

Que votre amour rejaillisse sur nous !
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REBUS

Aspirateur
AS - PIE - RAT - HEURE

Cordelette
COR-DE-LAIT- T’-OEUFS

P
Pourquoi les agents de 
police sont-ils appelés 
« poulets » ?
La caserne de la Cité que 
Jules Ferry attribue aux 
policiers après un incendie 
ayant détruit leur caserne 
est bâtie sur 
l’emplacement d’un 
marché de volailles….

HORIZONTALEMENT

I.  ON EN CHERCHE 
QUAND ON EST 
COUPABLE
II. POSSEDERENT
III.  JOYEUSE
IV.  SOUVENT EN GREVE 
V.  VA DECI DELA- 
VI.   ARRIVEES PARMI 
NOUS VII.  DECOREE
VIII.  ON AIME MARCHER 
SUR SON TAPIS
IX.  UN BOUT DE PAIN EN 
DESORDRE
X. PALINDROME 
NORMAND

SOLUTION N° PRECEDENT 
NUMERO 16VERTICALEMENT

1- ROISSY, ORLY ET LE 
BOURGET
2-  NI VOUS NI MOI - UNIQUE 
OBJET DE SON 
RESSENTIMENT 
3-   COLERE D’AUTREFOIS - 
ASSOMME
4-  PRETES A ALLER AU 
FOUR… OU AU LIT
5 -  GLISSEES
6 - MESURE DE BOIS - 
GRENOBLE POUR LYON

ANECDOTES SUR 
PARIS

Pourquoi dit-on « midi 
pétante »  ?
À partir de 1786 retentissait 
dans les jardins du Palais 
Royal un « canon solaire », 
créé par un horloger qui 
possédait une boutique dans 
les galeries du Palais. 
Servant à indiquer midi aux 
flâneurs, ce canon en bronze 
installé sur la ligne 
méridienne de Paris 
fonctionnait grâce à une 
loupe qui provoquait la mise 
à feu de la mèche les jours 
de soleil. 
Un canon qui était considéré 
comme le meilleur de Paris 
pour y régler sa montre, à 
« midi pétante ».


